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N'attendez plus
de voir ce que la vie
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Devenir l'auteur de votre existence



On ne subit pas sa vie.
On la crée.



INTRODUCTION

Deux manières de traverser une existence
La première consiste à attendre. Attendre que les choses s'arrangent, que le bon moment arrive, que la

vie finisse par nous offrir ce que nous espérons. On avance en réaction : on répond aux événements, on

encaisse, on s'adapte. On regarde sa vie se dérouler comme on regarde un film dont on serait le

spectateur plutôt que l'auteur.

La seconde consiste à créer. À comprendre que rien n'arrive tout à fait par hasard, que nos pensées, nos

décisions, nos croyances et nos comportements façonnent en permanence ce que nous vivons, et qu'il

vaut mieux le faire en conscience.

Ce petit livre est une invitation à passer de la première manière à la seconde. À cesser d'attendre ce que

la vie vous réserve, pour commencer à composer la vôtre. Et lorsque de belles choses arrivent sans que

vous les ayez prévues, elles deviennent les cerises sur le gâteau, ces heureuses surprises qui vont dans

votre sens parce que vous avez préparé le terrain.

Mais créer sa vie suppose d'abord de savoir de quoi elle est faite. Nous ne sommes pas d'un seul tenant.

Nous nous déployons sur plusieurs dimensions, et sur plusieurs lignes de temps. Les ignorer, c'est bâtir

sur un appui manquant. Les habiter, c'est se donner les moyens de devenir l'artisan de son existence.

Commençons par là.



Cinq dimensions
de l'être

P A R T I E  U N



PARTIE UN · CINQ DIMENSIONS DE L'ÊTRE

Vous n'êtes pas seulement un corps, ni seulement un cerveau. Vous êtes un ensemble vivant où tout est

relié. Quand une dimension souffre, les autres le ressentent. Quand une dimension s'aligne, les autres

s'élèvent. S'épanouir, ce n'est pas travailler une seule de ces facettes : c'est les habiter toutes.

LA DIMENSION PHYSIQUE

C'est votre socle, votre maison. Le corps n'est pas un simple véhicule : c'est un récepteur très fin, qui

sait souvent avant vous quand quelque chose ne va plus. La fatigue, les tensions, les signaux qu'il

envoie ne sont pas des accidents, ce sont des messages.

Votre corps est aussi un messager de votre âme. Pour celles et ceux qui ne perçoivent pas encore les

signes les plus subtils, il est la porte la plus simple : observez-le, il en dit bien plus que vous ne le

croyez. Une gorge qui se serre lorsque vous n'osez pas dire votre vérité. Un dos qui bloque quand vous

portez trop, et trop seul. Un ventre noué devant une situation que vous n'arrivez pas à digérer. Une

fatigue profonde quand vous avancez depuis trop longtemps contre vous-même. Le corps traduit en

sensations ce que l'âme essaie de vous faire entendre. Apprendre à le lire, c'est récupérer une boussole

d'une fidélité absolue.

Prendre soin de son corps, l'écouter, respecter son rythme, ce n'est donc pas secondaire : c'est la

condition de tout le reste.

LA DIMENSION ÉNERGÉTIQUE

C'est ce qui circule en vous et autour de vous, ce que l'on ne voit pas mais que l'on ressent. Vous l'avez

déjà éprouvé : un lieu qui pèse, une personne qui vide, une présence qui apaise. Votre énergie se

nourrit ou se disperse selon vos environnements, vos relations, vos engagements. Apprendre à protéger

et à réorienter cette énergie change la qualité de chacune de vos journées.

LA DIMENSION ÉMOTIONNELLE

Vos émotions ne sont pas des obstacles à maîtriser : ce sont des informations. Elles vous disent ce qui

est juste pour vous et ce qui ne l'est pas, ce que vous portez et ce que vous fuyez. Une vie créée

consciemment n'est pas une vie sans émotions difficiles : c'est une vie où vous savez les lire plutôt que

de les subir.

LA DIMENSION MENTALE

C'est l'espace de vos pensées, de vos croyances, de votre dialogue intérieur. C'est aussi là que se logent

les schémas qui se répètent et les certitudes héritées qui vous limitent sans que vous le sachiez.

Reprendre la main sur cette dimension, ce n'est pas « penser positif » : c'est observer ce qui tourne en

vous, et choisir ce que vous nourrissez.



LA DIMENSION SPIRITUELLE

C'est votre rapport au sens, à plus grand que vous, à ce qui relie. Quelle que soit la forme qu'elle prend

pour vous, cette dimension répond à une question que rien d'autre n'apaise : pour quoi ? Une vie qui

néglige le sens peut réussir sur tous les plans et rester étrangement vide. Une vie qui l'honore tient

debout, même dans la tempête.

Ces cinq dimensions ne se travaillent pas l'une après l'autre, mais ensemble.
C'est leur cohérence qui crée l'épanouissement, pas la perfection de l'une

d'elles.



Les trois
lignes de temps
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PARTIE DEUX · LES TROIS LIGNES DE TEMPS

Habiter ces cinq dimensions ne suffit pas encore. Car vous n'êtes pas seulement ce que vous vivez

aujourd'hui. Ce qui se joue en vous prend parfois racine bien en amont. Voilà la part que l'on oublie

presque toujours : la profondeur du temps.

LA VIE ACTUELLE

C'est votre histoire, depuis votre naissance : ce que vous avez vécu, appris, traversé, les empreintes

laissées par votre enfance, vos liens, vos blessures et vos forces. Beaucoup de ce qui vous fait réagir

aujourd'hui s'explique ici. C'est la première couche, la plus accessible.

LES VIES ANTÉRIEURES

Que l'on y croie pleinement ou qu'on l'aborde comme une grille de lecture, certaines mémoires

semblent plus anciennes que cette vie. Des peurs sans cause apparente, des attirances inexpliquées, des

nœuds qui résistent à toute explication rationnelle. Cette ligne de temps invite à regarder au-delà de

l'histoire visible, là où certains blocages trouvent enfin un sens.

LA LIGNÉE TRANSGÉNÉRATIONNELLE

Nous héritons de bien plus que d'une couleur d'yeux. Nous portons les histoires non dites de ceux qui

nous ont précédés : leurs secrets, leurs deuils, leurs loyautés, leurs schémas répétés de génération en

génération. Reconnaître ce que l'on porte pour les autres, c'est souvent le premier pas pour le déposer,

et cesser de rejouer une histoire qui n'est pas la sienne.

Voilà la vision complète : cinq dimensions dans l'espace de votre être, trois
lignes de temps dans sa profondeur. C'est sur cette carte entière, et pas

seulement sur l'instant présent, que se construit une vie alignée.



De subir
à créer
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PARTIE TROIS · DE SUBIR À CRÉER

Maintenant que vous connaissez le terrain, la vraie bascule peut avoir lieu. Elle tient en une phrase :

vous façonnez votre vie de toute façon ; autant le faire en conscience.

Subir, c'est attendre. C'est laisser les circonstances, les autres, le hasard ou la peur décider à votre

place. C'est avancer en réaction, en espérant que les choses tournent bien.

Créer, c'est décider. C'est savoir ce que vous voulez vraiment vivre, et orienter vos pensées, vos choix,

vos relations et votre environnement dans cette direction.

Une précision essentielle, ici. Créer sa vie, ce n'est pas la contrôler. Contrôler, c'est vouloir tout tenir,

tout prévoir, ne rien laisser au hasard ; c'est une crispation, et bien souvent une illusion, car une part

de la vie ne nous appartiendra jamais. Maîtriser, c'est autre chose : c'est être à la barre de ce qui

dépend de vous, vos décisions, vos réactions, votre cap, tout en laissant la vie vous surprendre pour le

reste. On ne contrôle pas la mer. On apprend à tenir le gouvernail.

Ce que cela change est immense. Quand vous créez votre vie, les belles surprises ne sont plus votre seul

espoir : elles deviennent un supplément. Vous n'attendez plus que la vie vous sauve, vous avez déjà

posé la trajectoire. Les cadeaux imprévus, lorsqu'ils arrivent, viennent simplement enrichir une

direction que vous aviez déjà choisie. Ils vont dans votre sens, celui que vous avez décidé de donner à

votre vie.

La création consciente n'est pas une formule magique. C'est une manière d'habiter chaque domaine de

votre vie, vos cinq dimensions, vos trois lignes de temps, avec intention plutôt qu'en pilote

automatique. C'est passer de « on verra bien » à « voilà ce que je construis ».



On ne contrôle pas la mer.
On apprend à tenir

le gouvernail.



Trouver le
cadeau caché

P A R T I E  Q U A T R E

Quand survient le drame



PARTIE QUATRE · TROUVER LE CADEAU CACHÉ

Reste la question la plus difficile, celle qu'aucune philosophie honnête ne peut éviter. Que faire quand

la vie ne nous envoie pas une contrariété, mais l'irréparable ? Quand elle nous prend ce que nous ne

voulions perdre à aucun prix ?

Soyons clairs, car c'est essentiel : le cadeau caché n'est jamais dans le drame lui-même. Il n'y a rien à

remercier. Certaines pertes ne se compensent pas, certaines douleurs ne se referment jamais tout à fait.

Dire à quelqu'un qui souffre que son malheur « était un cadeau caché » serait une violence, et un

mensonge.

Et pourtant, il reste toujours une chose que rien ne peut nous enlever : le pouvoir de décider ce que

nous en ferons. Pas tout de suite. Pas tant que la douleur est à vif. Mais un jour, à notre rythme, quand

nous nous en sentons capables.

Une amie a perdu sa fille, âgée de trois ans. Rien, jamais, ne réparera cela. Le manque est là chaque

jour, et certains jours elle s'effondre encore. Cela aussi est vrai, et doit être dit.

Mais au cœur de cette douleur, elle a fait un choix. Elle a créé une association portant le prénom de sa

fille, pour financer des soins et aider d'autres enfants malades. Aujourd'hui, cette association est

présente partout en France, elle siège à des tables rondes avec les ministres, elle a accompagné des

milliers de familles. Le prénom de sa fille continue d'agir dans le monde, et de protéger d'autres

enfants.

La perte n'est pas devenue un cadeau. La douleur n'a pas disparu. Mais elle a trouvé une direction. Le

chagrin est devenu un moteur, un moteur puissant pour faire bouger les choses en France, faire

évoluer les lois et les prises en charge, accélérer la recherche, sans jamais cesser d'être un chagrin.

C'est cela, le cadeau caché. Non pas une raison au malheur, mais une réponse au malheur. La preuve

que, même face à l'irréparable, il nous reste une part de création. Que nous ne sommes jamais

entièrement réduits à subir, pas même là.

Et si cette vérité tient dans les pires épreuves, alors elle tient, à plus forte raison, dans tout le reste de

votre vie.



Le cadeau caché n'est pas
dans le drame, mais dans

ce que nous en faisons.



Comment fait-on,
concrètement
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PARTIE CINQ · COMMENT FAIT-ON, CONCRÈTEMENT

Une posture sans méthode reste un beau principe. Voici donc le mode d'emploi, en deux temps. Le

premier consiste à savoir précisément ce que vous voulez. Le second, à l'incarner avant même que ce

soit là.

1 · DÉFINIR SA VISION

On ne crée pas une vie que l'on n'a pas d'abord imaginée. Avant tout support, avant toute méthode, il y

a cette question, la plus simple et la plus négligée : que voulez-vous vraiment vivre ? Pas ce qui est

raisonnable, pas ce que l'on attend de vous, pas ce que vous croyez possible. Ce que vous voulez,

vraiment, dans chacune de vos dimensions et chacun de vos domaines de vie.

Tant que cette vision reste floue, la vie remplit le vide à votre place. La préciser, c'est reprendre le

gouvernail.

Pour cela, donnez-lui une forme. L'esprit retient et nourrit ce qu'il peut voir et toucher. Choisissez le

support qui vous parle :

Un tableau de visualisation, où vous rassemblez les images de la vie que vous construisez, et que

vous placez là où votre regard se pose chaque jour.

Un carnet de rêves, où vous écrivez sans censure ce que vous désirez vivre, devenir, ressentir.

Une lettre d'intention, adressée à vous-même ou à la vie, qui formule votre cap au présent, comme

une décision prise.

Des chèques d'abondance, ou tout autre rituel symbolique qui ancre votre intention dans un geste

concret.

Le support compte moins que ce qu'il provoque : il rend votre vision nette, vivante, et présente à votre

conscience jour après jour. Ce qui est clair et entretenu finit par orienter vos choix, souvent sans que

vous vous en rendiez compte.

2 · L'INCARNER, COMME SI VOUS Y ÉTIEZ DÉJÀ

Définir ne suffit pas. La deuxième clé, c'est d'habiter votre vision comme si elle était déjà réalité. C'est

ici que les principes de la manifestation éclairent quelque chose de précieux : ce n'est pas en attendant

d'avoir pour ressentir, mais en ressentant d'abord que l'on attire à soi.

Le principe tient en une idée. Plutôt que d'espérer un jour la vie que vous voulez, installez-vous dès

maintenant dans l'état intérieur de celui qui la vit déjà. Ressentez ce que vous ressentiriez si c'était fait.

La sécurité, la fierté, la paix, la joie tranquille de celui qui a obtenu. Cet état, entretenu chaque jour,

change votre manière de penser, de décider, de vous tenir, de saisir les occasions. Vous cessez d'agir en

manque, vous commencez à agir en accord avec ce que vous appelez.

Quelques manières simples de l'incarner :



Le soir, avant de dormir, visualisez une scène brève qui suppose que votre désir est déjà réalisé, et

ressentez-la pleinement, comme un souvenir plutôt que comme un espoir.

Au présent toujours : pensez et formulez « je suis », « j'ai », « je vis », jamais « j'aurai un jour ». Le futur

maintient la chose à distance ; le présent l'installe.

Tenez-vous, choisissez, parlez déjà comme la personne que vous devenez. Pas pour faire semblant,

mais pour habituer tout votre être à cette réalité-là.

Et soyons honnêtes, car c'est ce qui vous protégera des promesses creuses : incarner ne dispense jamais

d'agir. La vision et le ressenti ne remplacent pas le mouvement, ils le rendent juste, puissant et

cohérent. Ils vous mettent dans l'état d'où partent les bonnes décisions, et vous font reconnaître les

portes quand elles s'ouvrent. La manifestation n'est pas une attente magique. C'est une création

intérieure qui guide une action extérieure.

Définissez. Incarnez. Agissez en cohérence. C'est ainsi que l'on cesse
d'attendre sa vie pour commencer à l'écrire.



E T  M A I N T E N A N T  ?

Vous connaissez désormais la carte : cinq dimensions,
trois lignes de temps, et une posture, celle de l'auteur

plutôt que du spectateur.

N'attendez plus de voir ce que la vie vous réserve.
Commencez à la créer. Pas en un jour, pas en tout
contrôlant : en reprenant, domaine après domaine,

le gouvernail que vous aviez laissé vide.

Si quelque chose, ici, a résonné en vous, c'est sans
doute que vous êtes déjà prêt à ne plus attendre.

La suite vous appartient.



Certains traversent leur vie.
D'autres la façonnent comme une œuvre d'art.


